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MODES 

Nous voici en píeine 
saison de diners el de vi­
sites ; aussi avons-nous 
pensé qu'il sera i t agrcaib'le 
á nos abonnées de recevoir 
un panorama des modes 
de la saison écloses au pre­
mier signal du retour. 
Elles trouveront done a la 
page intérieure de ce nu­
mero une belle gravure 
noire, de costumes fails 
pour notre journal, par 
Mmo G-radoz. 

Commcncons-en la des-
cription. 

Les costumes de visite 
sont élégants. 

N° 1. Costume en drap et 
velours chassewr gris. — 
La jupe en drap, avec une 
broderie en soutache, est 
fendue, sur le cote, pour 
former un étroit panneau 
qui se détache sur une 
quille en velours chasseur 
grenat et gris. Des bou-
tons sur le bord de la 
jupe, dans le haut. "Veste 
en velours chasseur tres 
ouverte sur un devant bou-
tonné et plissé, traversa 
par une draperie qui s'ar-
réle dans une palle-cein-
ture. Un col genre Mediéis 
et un autre montant (Pa­
trón découpé). Manchón en renard de Russie. Cha-
peau en feutre á calotte drapée de peluche. Nceuds 
en faille. 

Costume de palineuse 
Modele de M"« 

N° 2. Costume en faille 
couleur Bi/fel, avec brode­
rie en relief. — La jupe a 
un tabiier sur lequel est 
appliquée une broderie, il 
est relevé légérement et 
échancré au-dessous de la 
taille. Les les de derriere 
inclines. Une broderie au 
bord vertical, sous lequel 
prend le tabiier. Le corsa-
ge, princesse au dos, a les 
coles du devant drapés sur 
un plastrón couvert de bro­
derie. Col droit. Une man­
che píate terminée par une 
broderie, sort d'un long 
jockey-gigot, ouvert inté-
rieurement. Chapeau en 
feutre soyeux garni de plu-
mes et d'une aigrette. 

N» 3. Rote de díner en 
peluche loutre et crípe de 
Chine mats. — Jupe en 
crépe de Chine, a tabiier 
plissé comme la chemi-
sette et comme le crevé qui 
se monlre entre la Iraine et 
le panneau de la robe en 
peluche, qui est de forme 
princesse. Gelle robe, k 
traine carree encadrée de 
caslor naturcl, est large-
ment ouverle sur le la-
blier, avec de superbes 
plaques de passemenlerio 
appliquées sur le colé du 
corsa ge, a la manche píate, 
en corselet et en collier. 
assez long, est bordé de 

caslor. TS'ÍS les cheveux, peigne d'écaille, orné de 
diamanls. 

pour jeune filie. 
Tuirion. 

Col Medid". Le jockey, 
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N° 4. Cosfume en thibet couleur bltu cñasseur, pour 
ieune pile. — Sous-jupe avec un if plissé au milieu; 
tunique Louis XV, froncée et ouverte devant, un 
peu drapée en arriero, ce qui luí donne un petit 
inouvement fuyanl; la quille, la chemisette et la 
manche en faille plissée. Les devants du corsage 
pincés a la taille et sur l'épaule, oü lo jockey forme 
un glgot; deux rubans de velours au contour, trois 
sur la pointe ceinture, deux plus pelits au col droit. 

N° 5. Oostume en cacheínire feutre et velours a fines 
rayares feutre et bleupále. — La jupe, moins le tá-
blier, est en velours cdtelé et moniée par des fronces. 
Le corsage de méme ainsi que la manche. Le tablier, 
en cachemire feutre, se perd sous la jupe. Une dra-
perie en cachemire, pincée et fixée, prés de l'enco-
lure, par un boulon, garnit les cotes du devant et se 
perd dans une ceinture drapée qui coupe diagonale-
ment le busle de droite á gauche, oü elle s'agrafe 
sous le bras. Toque en velours bleu foncé. 

N° 6. Veste en droguet. — S'ouvre sur un gilet en 
astrakan dont la basque la dépasse tout autour et 
luí sert de'garniture. Une belle broderie en souta-
che de soie sur le colé, au col-reyers et sur la man­
che pagode qui recoit une bande d'astrakan. Dou-
blure en surah changeant. Toque en astrakan. 

N° 7. Costume de grande visite en satin reseda bro­
ché de fleurs rose anoten. — La jupe á demitralne, 
montee par des fronces et le tablier en satin plissé 
verticalement. Le corsage montant, avec un fichú 
plissé, le tout perdu dans un corselet en velours 
rose ancíen, de ton foncé, qui se lace par derriére. 
La manche, pincée extérieurement en gigot, se ter­
mine par deux plissés de dentelle. Capole en dentelle 
d'or avec bord en velours, mentonniére en velours 
rose ancien comme le pouf de plumes. 

N° 8. Redingote en drap de soie garníe de loulre. — 
Le devant droit, un peu drapé, coupe diagonale-
ment le buste et s'agrafe au-dessous de la taille, en 
se ramassant de plis, la ou prend la quille de loutre 
sur laquelle s'avance un pli-spirale rapporté a gau­
che. Col en loulre, croisé et au-dessous, trois brande-
bourgs élagés. A. la manche pagode, un parement 
de loutre. Chapean en loulre á bord avancant devant; 
la calolte píate cachee par un pouf de plumes. 

Ce grand panorama de toilette nous a permis de 
repondré au désir exprimé par plusieurs de nos 
lectrices de remplacer la gravure de modes coloriée 
par une gravure, coloriée aussi, de meubles ou d'ob-
jels de fantaisie pour cadeaux d'élrennes. Nous con-
seillons une visité au petit hotel de la rué de La-
rochefoucauld, certaine que les visiteuses seront 
ravies de voir toutes les choses artisliques que 
M"° Tignet y a róunies. 

Voici le moment de se parer de bijoux, puisque 
la mode les patronne. Bijoux de prix, parures, dia-
mants, émeraudes et rubis vont sorlir de leurs écrins, 
et les bijoux artisliques plus modestes, mais non 
moins jolis et de fantaisie, vont se monlrer au cou, 
au bras, á de fines oreilles, parer nos costumes sim­
ples et les animer. Sobrement mis et avec discerne-
ment, les bijoux sont une parurc charmanle qui con-
vicnt á tous les ages. Le jour de l'an approche; 
que d'heureuses vont pouvoir faire ees genlils 
écrins I 

Nous avons dit, mais il nous semble utile de le 
répéter, que M"8 Thirion, 47, boulevard Saint-
Michel, fait pour les jeunes filies et les jeunes fem-
mes un tres gentil costume de ville en beau lai-
nage uni ou rayé a 65 fr. La facón en est gra-
cieuse; un corsage croisé ou froncé, une manche 
coquelle et plusieurs rangs de piqúre font un en-
semble élégant et simple. A coló d'un genre qui 
convient a loutes, nous avons vu chez M"° Thirion 
des costumes en broché, d'autres en drap avec de 
la fourrure, des redingotes en satin ouvertes sur 
une jupe plissée ou brodée, et tout cela d'un goúl 
qui fait grand honneur á son auleur. 

CÓRAME L. 

C'est a la Scabieuse, 10, rué de la Paix, maison de 
de deuil bien connue pour la beauté et l'excellence 
des lissus que Ton y trouve, que nous adressons les 
abonnées qui nous demandent de leur indiquer une 
maison de confiance. Maintenant désignons comme 
nouveautés : le superbe velours frisé pour manteau; 
les bordures rayées sur satin, sur crépon, sur bro­
ché, en i m.-20 cent, de large, á 10 fr. 75, 11 fr. 78 
et 10 fr. 50. L'uni des bordures a 6 et 8 fr. le métre, 
méme largeur. Le cachemire d'Ecosse, cachemire de 
rinde, vigogne, cachemire foulé, sont inusables et 
d'un noir superbe. Les grisailles, a 6 et 8 fr. le métre, 
en 1 m. 10, sont jolies do tissu et de dispositions. 
Nous disons de méme pour ceux de demi-deuil, 
soieries ou lainages, broches, veloutés á dessins su-
perbes. 

**» 

Elegantes et solides sont les chaussures de la 
maison Henri Kahn, 55, rué JJonlorgucil. Les jeunes 
femmes et les méres de famille y trouveront des 
formes a la mode cbaussant avec gráce et d'autres 
bien pratiques pour les filleltes et les collégiens. 
Signalons des bolles en chevreau mal a 10 fr. 50. Un 
choix de souliers RichelUu a 8 fr. 50. Puis a 12 fr. 50, 
la bulte Comtesse de Paris, qui, a notre avis, est la 
botte par excellence des courses et promenades. Le 
pied, bien pris, y est á l'aise. La botte Parisienne en 
chevreau brillant, fine et bien cambrée, chausse 
avec beaucoup d'élégance. 

Le catalogue conlient tous les renseignemenls 
que nous nc pouvons donner ici. 

•% 

H Y GIÉ H E 

Parfumerie Uuerlain, 15, rué de la Paix 

Pour repondré aux nombreuses questions de nos 
lectrices, nous extrayons des notes que nous avons 
demandéesáM. Guerlain, les conseils suivanls qui 
regardent les questions posees : L'usage de l'eau 
froide pour la toilette convient aux personnes plulót 
pales; elle auiéne une réaction a la surface de la 
peau qui a des inconvénients pour les personnes 
colorees. D'une facón genérale', plus le teint est 
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fin et délicat, moins il faut se servir d'eau froide. 
S'il a une tendance á devenir couperosé, se servir 
d'eau assez chaude. Ea biver, les meilleures eaux 
de toilette sont cellos a base balsamique. L'oau de 
Chypre est exquise et son parfum délicat ainsi que 
l'eau de Benjoin, si la peau a uue tendance á se plis-
ser. L'eau de Cologne impériale russe, la plus délicate 
des eaux de ce genre, est cxcellente pour la toi­
lette, et Ton so trouvera 
bien d'en faire des fric-
tions qui tonifieront la 
peau. Quant aux gercures 
et engeiures, nous ne pou-
vons indiquer meilleurs 
remedes que la Mixture 
balsamique quand elles 
sont tuméfiées et le Baume 
de La Ferió pour les en­
geiures ouvertes, pour les 
crevasses des lévres et des 
mains. Les médecins les 
ordonnent comme le plus 
prompt el le meilleur des 
remedes. 

LA1T AXTÉPHÉL1QUE 

DE CANDES 

20, boulevard Saint-Denis • 

Nos elegantes revenues 
de la mer ont fait pro­
visión de santé, mais les 
taches de rousseur, le 
bale, les rougeurs, les bou-
tons, les rugosités temis-
sent les plus cbarmants 
visages ; les fards essayent 
bien de masquer touteela, 
mais pour une beure a 
peine, puis une figure en-
f a r i n é c n ' a r í en d ' a t -
utrayant; il faut done re-

Kcouíir a une eau de toi­
lette qui ait pour elle la 
consécralion du temps; 
c'est lo cas du Lait Anté-
phéligue de Candes, il ren-
dra au teinl son éclat et sa 

Iransparence; on le Irouve loujours, 26, boulevard 
Saint-Denis. 

^ E g ^ - j j ^ S r 5764-
Bobo de diner en faille rose garnie de plumos noires. 

De Madame Pelletier-Vidal, 17, rué Dupbot. 

Explicat ion d e s Gravures no ires 

(pages 20o et 207) 

Cosíume de patineuse en drap grisetfourrure Jupe 
en drap avec une bande de renard russe posee en cercle 
au bas. Tunique en drap relevee p:és de la louruure 
par un pl¡ triple, qui fait cubrir le bas; le haut est croisé 
etréunipardeuxboutons. La veste ajustéeestdécorée de 
brandebourgs, et le haut et le bas de la manche píate, 
d'un ornement en ganse. Manchón piqué d'un nceud et 
boa assorti. 

Robe de diner en faille rose semée de bouquets de tur­
upes roses de déme tons. — Jupe droite, le devant relevé 
légérement par trois plis pris au tour de taille. Traine 
unie. Corsage décolleté en biais orné, au bord, de plumes 
d'autracne noires qui descendent jusqu'á la taille. Une 
ceinture en satin noir á rayures de gaze se drape autour 
de la taille, et les deux pans, qui s'arrétent au bas de la 
jupe, forment comme un panneau. 

Expl icat ion 

de la Gravure color iée 

4759 

MEUBLES ET TRAVAUX 

DE 

F A N T A I S I E POUR ÉTRENNES 

De Mademoiselle Tignet. 

Chez qui se trouvent les ob-
jets faits ou prepares. 

Chaise Henri II, en ve-
lours prnne appliqué de 
baodes et de motifs décou-
pés en tapisserie ancienne. 

Petit tapie de lab/e forme 
rectangalaire. — Peluche 
blcue dont un angle est oc-
cupé par une étoffe Louis 
XV; double encadrement de 
dentelle d'argent ancienne. 

Sac á ouerage. •— Le sac 
est formé par le bailón qui 
est pris dans un filet de fll 
d'or. La nacelle couverte de 
velours rubis. Un galón a 
cheval sur les angles avec 
un chou en haut et en bas. 
Une tige couverte de galón 
et de velours est Üxée au mi-
lieu de la nacelle et mainlient 
le bailón. 

Petil tapia. — Peluche 
vieux vert avec un morceau 
d'éloffe Louis XV et un en­
cadrement de galón déntele. 

Chahe Henri II. — Cou­
verte de point de Hongrio 
avec un encadrement de 
clous anciens. Bois et des-
susjanciens. 

Petite banquetle Louis AV. — Le coussin mobile est en 
satin rose sur lequel est appliqué un ruban créme broché; 
petite broderie et frangelle au contour. Des rubans en-
roulés aux pieds et noués en coque le flxent au bois. 

Eeran Louis XVI. — Peluche rose ancien et broderie. 
Bolle frange au bas et sur les montants qui forment 
pied. Dcrriére, une planchetle mobile pour poser le livre 
ou l'ouvrage. 

Cache-pot en forme de triangle. — Trois cotes sem-
blables tai lies en fon cartón sont couverts d'une pelu­
che sur laquelle est appliquée une brodene-dentelle. Des 
nceuds maintiennent les panneaux, moins ceux do der-
riére qui doivent s'ouvrir et auxquels on mei des rubans 
que l'on noue. Une frangette. 
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Fauteuil boat de pied Louis XIV. — Couvert de ve-
1 ours orné d'appliques eñ drap d'or. Des boutons de 
méme style autour. 

Corbeille ápapier. — Intérieur en soié rose mouchetéc. 
Une é'tdffe a rayares prend les angles et se ramasse de 
plis au bas sous un gros pompón- La partie découverte 

entre les angles recoit une haute frange. Nceud en rubín 
assorti aux rayures. 

Niche Louis XV pottr photographies et miniature. — 
La carcasse est en bois. Le fond tendu de damas ancicn 
et le bord de velours do Genes; au contour galón den­
telle en or. 

=S©3-

C A U S E R I E 

Une chasse famóme. — II y a vingt ans... — Les rois 
qui voyagent. — Poémes épars. 

'EST un róve que je veux vous ra-
eonter aujourd'hui, un simple réve 
de. dormeur éveillé que j'ai fait 
l'aulre jour en roulattf, bien em-
mitoufflée, dans une bonne voilure 
découverte, £ travers la forét de 

Compiégne. Ayant passé l'été á Paris pour cause 
d'Exposition, il est juste qu'on se reprenne un peu 
l'hiver aux charmes de la campagne. Done, le 1er dé-
cembre dernier, j'ai revu les étangs de Saint-Pierre, 
un endroit- cbarmant. Le connaissez-vous? Deux 
piéces ¡Téau qui se rejoigneñt presque, dans une 
prairie qu'entbúreñt des collines onduleuses, béris-
sées de futaies du plus beau ton roussatre. C'était 
avanl le grand froid qui est venu si soudainement 
appliquer sur nos vitres des fleurs.de glace. Le ciel 
était palé, d'une mélancolique douceur; ca et la flot-
tait entre deux nuages quelque rayón tremblant. 
Noyée dans le brouillard diaphane qui enveloppait 
tout le paysage, cetle végélation grisátre faisaitpen-
ser á certaines toiles de Corot. Or, lout le monde 
sait que lespaysages vaporeux de Corot ouvrent des 
écbappées sur un monde fantastique; il n'est done 
pas étonnant que j'aie vu des fanlómes. Je les ai vus 
aussi clairement que je voyais le sito réel lui-méme. 
II s'agissait d'une chasse. 

Sur la pelouse, gens, chiens, cbevaux sont rassem-
blcs : beaucoup de jeunes el jolies femm.es, une 
plume d'aigle ou de faisán au cbapeau; des chas-
seurs porlanl, les uns Tbabit a la francaise, les 
autres la redingote anglaise ou l'babit rouge; bon 
nombre d'officiers de carabiniers et de cent-gardes. 
Palefreniers tenant en main des cbevaux impatients, 
parmí lesquels celui de la princesse de Mellernicb, 
gris a fronleau jaune et noir. Les piqueurs sont á 
leur poste, auprés des chiens accouplés de puré race 
anglaise, marqués de fauve, au rein court et large, 
réunissant toutes les qualités de vitesse et de fond, 
et formant le plus beau groupe dont se soij. jamáis 
inspiré Olivier de Penne. 

De bonnes figures — hit tonques et monumentales, 
pour ainsí diré — tous ees piqueurs qui semblent 
nés la trompe au dos, en culotle courte et en babit 
gaionné; les gendarmes a baudrier jaune apportent 
une note grave dans cette gáname de couleurs ociá­
banles ; les petiis valets de chiens se tiennent campes 
sur leurs jambes gréles, le bas blanc relevé par-

dessus le genou. Cest un lumulle fort gai, d'autant 
plus confus qu'on est resserré dans un assez pelit 
esjace. On marche pour se récbauffer, on fume, on 
nomine tout bas les nou velles venues, ou fait cercle 
autour des amazones qui se mettent en selle, on cir­
cule entre la Iriple rangée de voitures de poste, de 
paniers et de cbars a bañes. La bonne humeur est 
genérale et communicative, — signe caractérístique 
de cette reunión. Un bruit de grelots, les aboie-
menls, les hennissements se mélent aux conversa-
lions décousues des amis qui se renconlrent, s'in-
terpellent, se livrent á des pronostics sur la direc-
tion et l'issue probable de la chasse. Quclques ve-
ncurs émérites restenl paisiblement, sans mot diré, 
dans la maison du garde oü flambe un grand feu. 
Tels ees bons chevaux de race et d'expérience qui 
demeurent couchés a l'écurie, d'un air de paresse et 
de fatigue; au premier appel, ils sont les plus ar-
denls. 

II est une heure, on attend loujours... Aprés plu-
sieurs fausses alertes, les chevaux et les cbars a 
bañes de la cour apparaissent. Yoilá leurs Majeslés! 

A ce mot si parfailement inusité aujourd'hui, je 
m'éveille avec un tressaillement. Cest bien le tor dé-
cembre, je suis bien a Gompiegne aux étangs de 
Saint-Pierre, mais vingt ans se sont écoulés entre la 
chasse de ce jour-lá et ma promenade de ce matin. 
Je vians d'évoquer une vieille, vieille comedio, a 
laquelle ont succédé bien des drames. 

L'empereur, deja pále et souffrant, ne descendit 
pas de voilure, mais avec quel plaisir il semblait 
suivre des yeux le bel enfanl qui, sous la garde de 
son écuyer, Bachon, faisait honneur á cet excellent 
maitre 1 II avait bonne gráce sur son cheval blanc, 
pauvre petit qui devait, un an plus lard, passer de 
cetle féerie joyeuse á l'exil, prélude de la mort la 
plus horrible! 

La mode tourne loujours dans le méme cercle; 
alors comme a présent on ne se bornait pas á garnir 
les manleaux de fourrure, on les doublait avec une 
prodigante loute moscovite de celte martre dédaignée 
ensuite et qui reprend son rang depuis peu. Je vois 
encoré l'impératrice, ravissante en costume de ve­
lours vert doublé de zibeline; Mm0 de Pourtalés, cou-
verle des mémes fourrures d'oü sortait, roseetsou-
rianle, sa tete exquise qui rappelait celle de la Diane 
de Houdon; la bruñe Mino de Clermont-Tonncrre, en 
chinchilla et velours violet; M""> Moulton, en loque 
et habit de velours bismarek, portant haut, avec son 
aigrette, la gloire des États-Unis, — et-puis lant 
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d'autres que les beautés professionnelles de la Répu-
blique n'ont pas fait oublier et dont on parle encoré, 
mais non plus, helas, pour citer leurs altraits ou leurs 
toilettes. Celle-ci, la belle des belles aux cheveux 
d'or, aux yeux de gazclle, cache dans une solilude 
farouche la cruelle maladie qui l'a défigurée; celte 
autre, d'une physionomie plus origínale et plus pas-
sionnée que réguliére, mais irresistible á sa facón, 
se remarie pour la seconde fois a un pctit jeune 
homme en age d'étre son fils. La femme de France 
qui montait le mieux á clmval, celle qui portait avec 
le plus d'aisance le joli eos turne auquel le touton 
donnail droit : tricorne, habit vert et or, collet 
rouge, rabat de dentelle, est a présent une douairiére, 
clouée dans son fauteuil par les rhumatisme?, mais 
elle a sauvé du naufrago beaucoup d'esprit, c'est 
quelque chose et cela sert dans tous les temps. 

Cet habit de chasse, qui faisait des femmes aulant 
de gracieuses figures emprunlées au siécle dernier, 
était pour les hommes un travesüssenient assez ri-
dicule. — Et á propos de ridicule, je me rappelle que 
ees messieurs lorgnaient beaucoup une personne re-
marquablement jolie de visage, mais épaisse et tres 
mal fagotée qui, escorlée d'un pctit mari au lype 
juif, se juchait sur le plus lourd cheval de trait gris 
pommelé qui eút jamáis trainé du charbon á Londres 
oü ailleurs. C'était une future étoile des Varietés que 
je ne désignerai pas autrement, car on pourrait sans 
peine calculer son age, et elle se fait encoré admirer 
des fils de ceux qui alors disaient: « — Des yeux et 
un sourire plus que charmants, mais bálie a la 
diablel Qui est-ce? — » Quelqu'un la nommait, et 
cela ne rappelait encoré que quelques couplets 
ineptes agréablement gazouillés. La gloire est venue 
depuis pour elle... une gloire de cartón, mais qu'est-ce 
qui n'est pas cartonnage, décors et fugitivo panto-
mime dans toutes ees choses du passé? 

Mon réve continué, je vois les chiens se répandre 
a travers bois et, passer rapide parmi les arbres, la 
longue file de cavaliers qui se pressen t sur les talons 
de la meute. Derriére, une file de voitures beaucoup 
plus longue encoré, rappelant le retour des courses. 
L'élément cockney domine; ees gens-lá, ne se doutant 
pas de ce que c'est qu'une chasse, s'écrient volontiers 
que celle-ci est mal conduite, parce qu'ils ont perdu 
de vue les chiens. Les chiens y sont pourtant, des 
aboiements significatifs l'indiquent, mais il est vrai 
que l'on va vite, trop vite... Et puis les piqueurs ne 
sonnent pas assez. Bah! c'est ce qui me permet de 
me figurer aujourd'hui, en passant par les mémes 
chemins, que je suis la chasse tout de bon. Le cor-
tége si compact au départ s'est rompu, dispersé. 
Tant mieux... 

Qu'y a-t-il de meilleur que la solilude en forét? Le 
charme des bois est tel qu'aucune saison ne réussit 
a le détruire; les trones blancs des hétres luisent 
comme de l'argent, le lierre qui s'y enroule leur 
préte un feuillage éternel, les pins, les houx sont 
toujours veris, méme quand la gelée y suspend des 
stalactites, la bruyére desséchée a encoré de belles 
leintes violettes, les fougéres conservenl dans la 
mort, qui les a dorées, leur elegante sveltesse et la 
peluche fauve des mousses, comme elle prélait bien 
son élaslicité a\ix bonds des chevreuils, qui s'clan-

caient hors des buissons pour venir chercher refuge 
presque sous les roues des voitures! 

Au fait, que sont devenues ees gentilles bétes ? 
Helas! il n'y en a plus guere á Compiégne, depuis 

que dans une année de malheur les Prussiens y ont 
ouvert la chasse... Mais je continué mon évocation: 

Voici que lá-bas, á travers la colonnade des arbres, 
le cerf apparait, la tete renversée sur le dos, fantas-
tiquement vite... C'est un daguet; on n'en aura pas 
de silót fini avec lui. La rendonnée est déjá formida­
ble. Un tres pelit groupe de chasseurs, parmi les-
quels une femme, réussit seul a suivre jusqu'au 
bout; encoré leurs chevaux sont-ils couverts de 
sueur el d'écume. Depuis longlemps les voitures de 
la cour ont repris le chemin duchaleau; il com-
mence á faire froid, a faire sombre; ees dames son-
gent a étre belles pour le soir et rien n'einbellit 
moins que de courir pendant quatro grandes heures 
le vent dans la figure. Deux ou trois intrépides en 
tout assisteront á l'hallali; quelques-uns entendent 
un cor éloigné auquel répondent vingt autres cors 
sonnant le retour; mais le grand nombre n'entend 
ni ne voit rien. On sait par oul-dire que le daguet 
s'est rendu prés de l'Oise. 

II y a de cela vingt ans, jour pour jour, je le re­
pele. 

Pauvre Compiégne, quel changement! II a repris 
sa physionomie de vieille pelite ville de province. 
Dans ce temps-lá, un beau temps pour l'hótel de la 
Cloche, les avenues qui s'y rejoignent avaient l'as-
pect d'un perpéluel Longchamps. Les indigénes 
épiaient, du matin au soir, le passage des voitures 
imperiales. Imaginez l'allée la plus gaie du bois de 
Boulogne, aboutissant a une forét digne de loger 
les sylvains les plus exigeants. 

Je suis passée le soir devant la facade morne et 
noire du chateau, a l'heure qui fut celle de la curée, 
Tandis qu'au son de la trompe, les chiens laches, 
puis retenus, libres enfin, se ruaient sur la béte 
avec une fureur réglée encoré par l'obéissance, a la 
ciarte des torches et des feux de Bengale, l'Impéra-
trice et les dames invitées se monlrérent aux fené-
tres, étincelantes de diamants sous leurs pelisses 
entr'ouvertes. On portait beaucoup de vert dans ce 
temps-lá... comme aujourd'hui, seulement ce n'était 
pas le vert Nil, le vert mourant qui rivalise en 1889 
avec l'ancien Mliotrope, devenu plus prosaiquement 
aubergine t je vois encoré l'Impératrice en tulle vert 
tres vif, bouillonné et retroussé sur du satin de 
méme nuance avec des ornemenls d'émeraudes. 
Presque rivales de celles-ci, les émeraudes de M"* An­
gelo qui, cette méme semaine, jouait la comedie au 
chateau, tres mal, il faut en convenir, mais avec 
une taille incomparable et une chevelure rousse á 
la Véronése qui lui faisaient tout pardonner. Elle 
était la femme de chambre de M>"> Massin dans Les 
Souliers de bal; on ne pouvait imaginer, en les 
voyant réunies, deux types de femmes plus dissem-
blables et plus charmants. Cette fine et blonde 
Massin, enveloppée de point d'Angleterre, un simple 
peignoir, elle allait s'habiller pour le bal (mais déjá 
coiffée, un colibrí de diamants dans les cheveux), 
celte mignonne niarquise, — s'encanailla depuis dans 
l'Assommoir, avant de finir misérablement. Sa splen-
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dide caméristé, elle, s'est avec beaucoup de boa sens 
retirée du ihéálre. Nous avons revu son nom sur le 
livret du Salón, a la sculplure, ce refugc des femines 
qui n'ont pas de talents sérieux... II parait décidé-
ment que ríen n'est moins difficile, — la mauvaise 
sculplure s'entend. 

— Mais qu'avez-vous done, me demanderez-vous 
peut-étre, chéres lectrices, á remonter ainsi dans 
le passé, sous pretexte que vous éles á Compiégne ? 

Pardonl Est-cc que la fin de Pannée ne vous 
apporte pas, a vous aussi, un flot de réiuiniscences ? 
Préférez-vous que nous parlions de la révolulion 
qui, au Brasil, vient de renverser le plus sage, le 
plus liberal des empereurs ? 

II voyageait trop, c'est ce qui Pa perdu, — avis k 
Pempereur d'Allemagne. Jaloux de palmes acadé-
miques, attentif aux cours du Collóge de Prance, il 
s'intéressait á tout. Le voila délivré du fardeau de la 
royauté au profit de ses études chéries. 

Mais la politique nous est interdile... Aussi bien je 
n'ai presque plus de place pour vous parler des 
Poe'mes épars de M. Edouard Grenier. 

Ccetirs attendris de jeunes femmes, 
Ce livre vous est dédié, 

dit l'auteur dans une des piéces qui, composent son 
recueil. 

Et en effet il n'est pas de femme qui puisse lire 
sans émolion les beaux vers du Voyage ni la tou-
chante bistoire de la Bigolantt. Saur Simplice fera 
monter une larme á tous les yeux et, parmi les 
sonnets, que de perles I J'en ai remarqué trois, entre 
aulres, dont doit élre bien fiére la plus belle des 
comtesses bruñes qui les a inspires; lisez la Péri, 
JBleu et Noir, le Dernier Rayón, — mais, que dis-je, 
lisez tout; vous serez fort embarrassées dans vos 
préférences. 

T. B. 

PENSEES ET MÁXIMES 

II y avait une rose dans un vase de cristal sur le guéridon hier soir. Ses subtiles aromes pénélraient 
doucemenl Pair; on la respirait sans y songer. II en est ainsi de la femme, nióme en cheveux blancs; sa 
présence répand un parfum de courtoisie et d'aménité qui adoucit Patmosphóre aux hoinmes les plus rudes et 
leur impose, malgré eux, une regle d'élégance, de finesse et de respect. (Édouard GRENIER.) 

La religión ne consiste pas dans une scrupuleuse- observation de pelites formalités 
chacun dans les vertus propres a son élat. 

elle consiste pour 
(FÉNELON.) 

~"N/VJM^>^ 

.La Filie de Taetriee 
(NOU VELLE) 

(SUITE) 

I LANCHE dieait ou faisait sans cesse 
des choses tres dr61es. Toute Pecóle 
Paimait et méme, souvcnt, elle dé-
sarmait M"0 Anne lorsque celle-ci, 
préte á lui adresser une mercuriale, 
regardait son minois éveillé oü la 

matice éclalait sous la contrition tres sincere. 
L'enfant s'était apercue vite de Paffection de la 

bossue pour elle, et elle la lui avait rendue large-
ment, car il y en avait de reserve et pour longtemps 
dans celle exuberante nature. Geneviéve n'élait 
pas démonstrative, rarement elle hasardait une 
caresse, mais ses yeux bruns en disaient plus que 
toules les paroles: ils disaient a Pamie une tendrétse, 
une admiralion illimilée. 

II y avait, ebez M1'0 Anne, un large corridor oü, en 
biver, les eleves iouaient aux beures de récréation, 

parce que l'endroit était moins froid que le vestibule. 
Au bout, trois marches raides conduisaient a un ré-
duit. Yiva s'asseyait sur les marches et regardait, de 
la, jouer ses compagnes, ses béquilles posees a cété, 
ses jambes üueltes ramenées sous elle. De dessous 
sa petite robe courte, s'échappait un flot de brode-
ries. Et elle restait le coude sur le genou, la tete 
légérement inclinée sur sa main avec, parfois, dans 
les yeux, une expression d'indicible regret. Souvent 
les fillettes tendaient une corde et c'était & celle 
qui sauterait le plus haul. Blanche Mairet baltait á 
Pordinaire toutes ses compagnes, méme Henri 
Tissot, trop délicat pour lutter avec ees démons de 
filies. Lorsque Blancbe prenait son élan, Geneviéve 
retenait son soufQe, et quand, d'un bond, elle fran-
cbissait Pobstacle qu'on baussait loujours pour elle, 
son amie frapnait des mains, enthousiasmée: 
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Et puis c'étaient des rondes vertigineuses, et les ' 
petits pieds efQeuraient le sol a peine et les pelites 
jupes volligeaient, et les petites mains se crispaient 
pour se bien teñir, et les teles ébouriffées se renver-
saient, et Ton chantail á perdre haleine, tandis que, 
au haut des marches, lVnfant estropiée penchait sur 
sa main sa figure plus pftle. 

Bienlót l'école et Blanche devinrent pour Viva d'un 
absorbant intérét; elle regrettait seulement de ne 
pouvoir amener Titi qui s'ennuyait beaucoup tout 
seul et le disait par ses cabrioles extravagantes 
lorsque samaitresse rentrait. Non pasque Geneviéve 
airnát moins sa mere, mais elle souffrait moins de 
son indiffércnce. Et bien qu'elle allát encoré s'ac-
croupir derriére la porte du boudoir, grattant douce-
ment pour qu'ou lui permtt d'entrer, elle ne passait 
plus de longues heures tristes a épier, prés de la 
fenétre, le retour de l'actrice ou á attendre, sur le 
parquet du vestibule, le üic-flac volontaire de ses 
hauts talons. 

IV 

— G'est le printeurps! c'est le printemps! chan-
tonnait Blanche qui, au beau milieu du veslibule, 
piroueltait sur un pied comme une toupie. 

Par la haute croisée ouverte, le soleil entrait bien 
chaud en une vague large qui inondait les briques 
vallonnées; el l'on voyail monter, dans l'air bleu, la 
massive cathédrale, aulour de laquelle volaient, 
incroyablement affairées, les hirondelles a peine 
revenues. 

Les plus grandes babillaient en mordillant leur 
morceau de pain; les plus jeunes jouaient a colin-
maillard. 

Blanche alia s'asseoir prés de la fenétre, a colé de 
Geneviéve, et leurs deux tetes bruñes se rappro-
chérent confidentiellement: 

— Vois-lu, je l'aime tellementl dit Blanche en 
entourant de son bras le cou de sa compagne, dans 
un élan de vie exuberante. 

— Mol aussi, je t'aime bien, répondit la pelite 
bosjsue, et ses yeux se firent lumineux d'une ten-
dresse intense. 

— Avant c'étaient Claudine et Titi que j'aimais le 
mieux -aprós maman, mainlenant c'est toi. Pauvre 
Tiii, il n'est plus que le quatriéme. 

— Je voudrais tant le voir, ton Tiii. 
— Viens me voir. Je le ménerai dans ma chambre; 

tuverras toules les jolies choses que maman m'a 
données et Titi. Claudine EOUS fera un goúter. Elle 
est si bonne, Claudine. Oh! viens, viens. 

Et de ses doigts menus elle serrait passionnément 
le bras de son amie. 

L'autre gravement répondit: 
— Maman m'a défendu d'aller chez toi, tout a fait 

défendu. 
— Oh! pourquoi? fit Viva tres triste, sans com-

prendre, la pauvrette, la raison d'une défense aussi 
absolue. 

— Je ne sais pas. Elle m'a dit seulement : « C'est 
une maison dans laquelle je ne veux pas que tu 

mettes les pieds. Tu peux inviter Geneviéve si tu 
veux, mais tu n'iras pas chez elle. » 

Les enfanls sont cruels inconsciemment et, au 
lieu de les rendro meilleurs, nous les faisons plus 
cruels encoré en leur inculquant tous nos préjugés. 

La figuro de Geneviéve se fit pluspále et les larmes 
lui jaillirent des yeux; instinctivement elle se sentit 
une paria. A la vue de ees larmes, Blanche se jeta a 
son cou. 

— Tu viendras chez nous demain. C'est jeudi... Et 
quand maman t'aura vue, elle me laissera súrement 
aller chez toi. 

Geneviéve sécha ses pleurs et sourit faiblement en 
secouant la tete. 

— Je ne veux pas aller chez loi si ta maman ne 
m'aime pas. 

— Elle ne le connalt pas, alors elle ne peut pas ne 
pas t'aimer. 

— Mais si, qu'elle ne m'aime pas, puisqu'elle ne 
veut pas que tu viennes me voir. 

— Pourtant elle a dit que tu pouvais venir a la 
maison. Viens demain aprés-midi et nous nous amu-
serons dans le jardin avec mes petits fréres. II y a une 
escarpolelte et je tebalancerai; tu verras comme 
c'est amusant. Et nous aurons un goúter délicieux, 
de la crémeet de ce bon gáleau dont je l'ai apporté 
un morceau la semaine passée. Dis que oui, que tu 
viendras? 

La perspeclive de passer toute une aprés-midi avec 
Blanche, de voir un jardin, desebalancer surl'escar-
polelle, était trop tentante pour que Viva ne promít 
pas de venir si sa mere le lui permeltait. 

Mais le soir, danssa chambre, tandis que Claudine, 
assise a cote d'elle, la pressait de manger le souper 
qu'elle venait de lui servir, elle dit, aprés étre restée 
longtemps pensive : 

— Dis, Claudine, sais-tu pourquoi les mamans ne 
permetlent pas aux pelites filies de venir me faire 
visite ? 

— Comment sais-tu que les mamans ne permettent 
pas aux petites filies de te faire visite? fit la servante 
embarrassée devant le clair regard de l'enfant. 

— Blanche Mairet m'a dit que sa maman le lui 
avait défendu, tout a fait défendu. 

— Les pelites filies causent loujours á tort et a 
travers etdiseut bien des mensonges, rétorqua Clau­
dine d'un ton bourru. 

A ce moment, une porte s'ouvrit et elles enten-
dirent la voix hardiede la Scalini chantanl, au mi­
lieu d'éclats de rire, une chanson bouffonne qui cou-
rait les rúes. 

— C'est maman qui chante, dit Viva;—et sa figure 
s'illumina d'un gai sourire. 

La porle se referma et l'on n'entendit plus rien. Le 
front de Claudine s'était encoré rembruni et elle mar-
molta entre ses dents quelque chose que Geneviéve 
ne comprit pas. 

— Blanche ne dit jamáis de mensonges, rcprit-elle, 
revenant á l'accusation portee conlre son amie. Sa 
mere a dit: « Tu peux inviter Geneviéve si tu veux, 
mais tu n'iras pas chez elle. » 

— Au diable la bégueule! grommela la servante. 
Tu n'iras pas. 

— Oh! pourquoi? fit la pelite préte a pleurer. IIy 
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a une escarpolette dans leur jardín et Blanche a dit 
qu'elle me balancorait. 

Depuis un instant Titi avait grimpé sur la table 
et se servait de massepains sans qu'on I'y eút invité. 

— Allons, ne va pas te metlre a pleurcr, mon ange, 
dit Claudine radoucie soudain, et salarge face mous-
tachue se pencha vers le pále visage pour l'embras-
ser. Tu iras, tu iras; c'est moi qui te le promets. 
G'est bien le moins qu'on puisse faire que do t'accor-
der quelques plaisirs. 

— Alors tu dcmanderas la peimission a maman 
demain matin, quand tu lui porteras son chocolat, 
fií l'enfant rassérénée et rendant la caresse; je vou-
lais le lui demander ce soir, mais elle cst renlrée 
avec deux messieur3 et celte mechante dame qui a 
dit-un jour de moi: « Ohl la vilaine peti'e bossue!..» 
Est-cc que je suis bien laide, dis, Claudine? conti-
nua-t-elle avec un sourire d'une navranle trisl^sse. 

Des larmes vinrent aux yeux de la servante. 
G'était la preniiórc fois que Geneviéve parlait si ou-
vertement de sa difformilé. 

— Ma pauvre chérie, s'écria la vieille femmc, lu 
as uno figure plus bclle que celle de la mere; en 
grandissant tu te Tortilleras et la (aillc s'arrangcra. 

Viva secoua la lele incrédulo. 
— Vois-lu, je crois que c'est parce que je suis si 

laide que les mamans nc veulent pas que le? peliles 
filies viennent me voir. Ne crois lu pas? 

— Quclle bétiso! s'écria Claudine étonnée. 
Elle compril que Geneviéve avait beaucoup réflé-

chi aux paroles de Blanche, el qu'aprés avoir lourné 
el relourné la question daos sa lele, elle en élait ar-
rivée á cette oxplicalion. 

— Ote-toi celle idee de la cervelle, continua-telle; 
c'est absurde. Tu es plusjolieque loules les mioches 
de ton école. 

— Oh! non; Blanche esl si jolie el si grande. Si tu 
voyais comnie elle saule, presque comme Titi, et elle 
court plus vile que loules les autres. 

Et cntraínéts par l'enlhousiasme, elle se mit avec 
une joyeuse volubililé á raconler á sa bonne les 
prouesses et les dróleries de Blanche. 

Claudine, le lendemain, la conduisit chez les Mai-
ret. lis demeuraienl hors de ville, dans un chemin 
enfermé entre de hautsmurs oü s'ouvrail a gauche 
une porte sur un grand jardín. Du seuil Blanche 
guetlail la venuc de son amie, et elle l'emmena dans 
la maison pour la présenler a sa mere. 

Mmo Mairel élait oceupée á plier du linge tres blanc 
et sentanl bon. C'élait une femme jeune ol ronde-
lellc, bruñe comme sa filie. Elle se retourna au bruit 
des voix et vit Geneviéve qui s'avancait loute crain-
live. Inconsciemmenl son regard implorait; ses 
yeux avaicnt une iclle expression d'angoisse que 
Mmo Mairet, prise d'une malernello compassion, vint 
a la renconlre de la pelile et l'cmbrassa sur les deux 
joucs, 

— On dirait que vous avez peur que je vous 
man ge, fit-elleamicalement. 

Puis apercevanl dans le corridor Claudine qui, 
un point sur la hanche, corpulento et grave, obser-
vait la réception faite á l'enfant et se préparait á 
l'enlever si on l'accueillait mal, elle ajouta : 

— Vous éles sa bonne, entrez done. 

— Non, merci, madame, il faut que je m'en re-
tourne. Je reviendrai la chercher, fit Claudine de 
sa grosse voix un peu bourruc toujours. Adiou, 
pelite. 

Les trois fréres de Blanche étaient accourus et cn-
touraient Geneviéve, bouche bée; mais leur soeur 
les bouscula, disant qu'ils feraient mieux d'aller ar-
ranger l'escarpolelte. 

Dans le jardín les gazons vert tendré poussaient. 
La Ierre des plates-bandes avait été fraíchement 
sarclée et les mottes humides en luisaient. II y 
avait des bordures de crocus et d'hépatiques, par 
touffes, csseulées sur le lerrcau nu. Un arbre de 
Judée était rose deja, emplissant l'enclos de son 
parfum de miel, doux et étourdissant GOUS le soleil 
chaud. Geneviéve s'extasiait a chaqué pas, la re-
cluse joignant les mains dans la vivacité de son ad­
mira tion. 

Ce fut bien aulre chose sur l'escarpolelte suspen-
due a deux platanes encoré tout secs d'apparence. 
Blanche imprima a la planche une secousse lente 
d'abord, puis toujours plus rapide. Peureuse et ravie, 
Viva regardait au-dessous d'elle en poussant des 
cris effarouchés. 

— Oh! je vois de l'cau par-dessus les buissons, ca 
me fait lourner la tete, ne pousse plus, cria-l-elle, 
lorsque parvenue & l'extrémilé d'une oscillation har-
die, elle domina le paysage. 

— C'est le canal qui passe au bas du jardín ; ma­
man nous défend d'aller lá, répondit Blaoche qui, 
¡essoufüée d'avoir démené ses pelits bras nerveux, 
s'appuyail a l'un des platanes et laissait la planche 
insensiblement revenir a sa place. 

Les fréres, auxquels Blanche avait fait la legón, 
furent pleins de chevaleresques prévenances envers 
la visiteuse. Louis, l'ainé, traína devant elle un 
cheval de bois que des années avaient dépouillé de 
la criniére etde la queue; Francois, le deuxiéme, ve-
nait de recevoir une paire desouris blanches, et, avec 
des airs de myslére, il apporta a Geneviéve une 
grande boíle oü il les tenait enfermées sous un cou-
verclc á claire-voie. Viva rit de tout son coeur de 
voir les mignonnes beles fouiller la paille de leur 
museau pointu ct faire un trou pour s'y cacher. 

Puis ils allérent en bande visiler les lapins. Les 
enfanls Mairet se rengorgeaienl de la franche adraira-
lion que la pelite Scaiioi témoignait pour leurs Iré-
sors, et ils parlaicnt tous a la fois, lui raconlant 
leurs nombreuses aventures et cellos de leurs beles. 
Et elle, de son cóié, narrail les haula faits de son 
sioge. Ses béquilles baltaient allégrement le giavier 
des allées. Devant la maison des lapins son plaisir 
fut au comb'.e. Que n'e^il-elle pas dooné pour avoir 
des lapins, elle aussi! 

— Oh I que vous éles heureux! fit-elle avec con-
viction. 

— Et ils ont toujours des pelits, beaucoup de pe­
lits, expliquait Francois. Nous les mangeons quand 
ils sont gros. 

— Vous lesmangez! s'écria Geneviéve consternée. 
Blanche et les garcons éclatérent de rire. 
— Bien sur, firent-ils. Si on ne les mangeait pas, 

on ne saurait bieniot plus oü les metlre. 
— Moi, si j'avais des lapins, je ne les mangerais 
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jamáis, jamáis; je les garderais toujours et je leur 
donncrais des noins. 

— Nous leur avons aussi donné des nonis aux 
nótres. Regardez celui qui est assis et qui frolle ses 
deux palles á son museau d'ua air s¿ge, c'est Nitou-
che. Gelui-lá, Juju. Cette grosse maman toute jaune, 
c'est Mm° Fanchon. Elle se fáche souvent et frappe 
tres fort le plancher avec une de ses palles. 

Lorsque Mmo Mairet appela les enfants,, Geneviéve 
ne fa'était pas encoré rassasiée de la vue des lapins 
et ses botes bavardaient toujours. 

lis gagnérent ainsi la salle á manger. Les joues 
de Viva n'étaient plus aussi pales, se3 yeux bril-
laient d'entrain. Mais á plus d'une reprise Mmo Mairet 
surprit le regard interrogateur de l'enfant rivé sur 
elle dans toutes ses allées et Tenues, puis ils inspec-
taient la chambre tres simplement meublée, car les 
Mairet n'avaient pour vivre que les appointements 
du pére, professeur de troisiéme au lycée. 

Tandis qu'elle mangeait avec ses nouveaux amis 
la fameuse créme promise par Blanche, Geneviéve 
réiléchissait. — Elle s'étonnait de voir Mm0 Mairet 
servir ses cnfants, rester auprés d'eux, essuyer la 
bouche des cadets. Les mamans, pour elle, étaient 
d'une espéce particuliére, existant tres á parí; tou­
jours elegantes elles avaient toujours des visites et 
ne permettaient pas á leurs filies de venir au salón. 
Ge qu'elle voyait la renversait toutes ses notions á 
cet égard. Quand, vers la fin du repas, le pére rentra, 
ce fut bien pis. Blanche et ses fréres se précipitérent 
a sa rencontre et l'enlraíaérent auprés de la table. 

Grand, la barbe noire, la figure intelligenle, il se 
laissait faire. 

— Bonjour, ma petite, dit-il lorsqu'il fut assis. 
Et il allongea le bras a travers la table, dans la 

direclion de Geneviéve qui le regardait. 
Cet amical salut emporta d'assaut le cceur de la 

fillette. Souriante et rougissanle elle mit sa main 
Huelle dans la large main tendue. 

— Elle a des yeux magnifiques, dit á mi-voix le 
mari á sa femuie. 

Lorsque Virginie, et non pas Claudine, vint cher-
cher Mlto Scalini, personne ne voulait la laisser 
partir. 

— Venez jouer avec Blanche aussi souvent que 
vous le voudrez; nous serons toujours contents de 
vous voir, lui dit Mrao Mairet. 

Alors Víctor, le dernier des garcons, l'enfant gálé 
cria: 

— Moi, j'irai chez Geneviéve voir Titi, son singe. 
Dis oui, maman. 

— • Oa verra, fit la mere, un peu embarrassée de 
refuser devant Vivaqul, l'anxiétó dans le regard, at-
tendait la réponsc. 

— Bis oui, maman, je veux y aller. 
— Eh bien, oui, nous en reparlerons. 
La figure de la petite bossue s'éclaira de bonheur 

et elle se tourna vers Blanche qui batlil des mains. 

JEAN MEMOS. 

(La suiíe au prochain numero.) 

SOLUTXON 
DBS MOTS EN ROUE 

du N° du 30 novembre: 

SOLÜTION DES SYNONYMES : 
Accoutumancc — Habitude — Coutume 

ENIGME 

Je suis l'écorce parfumée 
D'un arbre, veri incessamment, 
Ecorce couleur de fumée, 
Soumise a bien dur traitement. 
L'arbre, un laurier, crolt aux Antilles, 
Aux Indes, á Ceylan surtout: 
Moi, j'enrichis les pacotilles; 
J'ai mine terne, mais bon goút. 
Du Nord on voit les rudes hommes 
M'apprécier dans leur vin cbaud; 
Je fais valoir... la tarte aux pommes 
Et je brúle sur un réchaud. 

MOTS EN GARRE 

Dans chacun des gxtatrains, ckercher un mol du curré. 

Le Tarn frissonnant aux brises d'aulomne, 
Coule avec lenteur le long des grands bois. 
Et les vieux parents, d'un ton monotone, 
Sur ses bords aimés parlent d'aulrefois. 

Les deux flanees qui leur font escorte, 
Orgueilleux de vivre, et plein de brio, 
Sans baisser les yeux, et d'une voix forle, 
La main dans la main, parlent... d'agio! 

« Sur la rive, helas! s'effeuillent les roses, 
a Disent les vieillards; et le lemps moqueur 
« Disperse et üélrit les plus belles choses! 
« Seúl ne vieillii pas un trésor : le coeur! 

« Et les jeunes gens : A Noel, ó joie! 
« Nous serons unis 1 Que n'est-ce demain 1 
« — J'autai les bijoux, les velours, la soie! 
« — Et moi, chére, et moi... des fonds dans la 

[main!» 

A ce numero sont joints une Aquarelle de travaux et d'ameublement n* 47B9 

Et le Patrón découpé du Corsage-veste de la 1™ figurine page 210. 
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Bijoux en avgent noir controles, monture or, ou or sur argeut, de la maison Billault, 
23, rué Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 

Églantine, le coeur, le relour des feuilles, ornes de 
21 roses, la monture en or faisant broche et épingle 
de coiffure, 108 fr. 

Épingle pour bride, perle indécollable, 1 fr. 75 ; les 
six dans un écrin de satín bleu ciel, 1U fr. 50. 

Per a cheval, queue en or, 6 fr. 
Broché flenr de lys Mraldique, barrelte en perles 

fines véritables, monture en or, 30 fr. 
Garnitwe de boutons de chetnise pour hommes, 

monture en or; le bouton, 5 fr. 

UrocUe-barrelte & pampüles, monture or sur ar­
geut, 1 i fr. 

JBracelet maillons, les plaques en argent noir in-
crustées d'argent blanc, fleuretles ciselées, monture 
en or, 100 fr. 

Boutons i boule en argent noir, brisure a systéme, 
monture en or, rose dans le haut, 23, 29 et 35 fr., 
suivant la grosseur de la boule en argent noir. En-
voyer le montant de la commande dans la leltre en 
ajoutant, au-dessous de 20 fr., 75 cent, pour le port. 

Explication du patrón découpé : 

Nos 1. Dos. — 2. Pelit colé. — 3. Devant-
veste. — 4. Devant-gilet. —.5. Draperie du 
gilet. — 6. Col Médicis. — 7. Col montant. 
— 8 et 9. Manche, dessus el dessous. 

Ce modele peut se faire en velours et se 
mettrc sur toutes sortes de jupes. Reunir 
le dos et le pelit colé, puis appréter le de-
vant de la maniere suivante, avant de le 
reunir a la couture du dessous du bras : 

Faire au gilet le pli creux du milieu, puis 
les deux pinces du poilrine et celle du 
dessous du bras. Au devanl 3, veste, faiie 
la pince du dessous du bras. Poser sur le 
gilet la draperie o, aux lettres de raccord 
B D, puis dessus le devant-vesle. Batir les 
trois parlies a l'entournure, puis lout le 
long du dessous du bras et de l'épaule. 
Cela fait, reunir le dos en prenant ensem-
ble gilet, draperie et veste. Poser le col 
droit. Monter le col Médicis en suivant la 
ligue tracée a la roulelte. La manche se 
fronce dans le haut et se monte a l'entour­
nure, á la lettre D. La draperie se plisse 
au bas et s'agrafe á gauche sous le devant-
vesle ; elle doit cacher le bord du corsage. 
Les fleches indiquent le droit fil; les lettres 
de raccord correspondent aux coches du 
patrón découpé. 

Le Directeur-Oérant.- F. THIBRY. 

París. — Álcan-Lévy,,lmprim¿ur ¡braveé. 21. rué Chaucha!. 
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